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LE REVEIL DU NORD 
IM. nj« de Pira. Lille. — TelepnoM : 471.»«. «71J7, «71 sa. LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 43  boul HaiiMininn  PAHIB (l*) 

700 MILLIONS D'HABITANTS 
telle est rétendue des conquêtes du Japon en Extrême-Orient 

Jusqu'à la dernière bataiUe navale, les  Nippons ont coulé : 
9 cuirassés, 13 porte-avions et 38 croiseurs,   39   destroyers, 

89 sous-marins et 394 navires de trjmsport 

Tokio 4  — A l'occasion de l'an- Morwohe uiterifiire. Jusqu» la Bir-     Les   oeres   mopones  E'«'*i-ent  a 
m^-erMire de l>ntiT« en «uenv du mim:?. la Thaïlande, leg Indes n*er- q-iarant* m un bâtuncnts de guerre 
Japon.   ;a  presse  japonaise   publie iwidais*-*.  1«   Philippines,   les   liée ei de traaspon et à 2M avions 
un b-!an compie* de :a cuerre na- Salnmon «-t la Nouvelle-Guinee. rout 
vtUe qj :i a m^nee avec tant de »iir- m  comprenant   la   mo:t;e  de   lan- 
cé»    I**   chiffres   renri*   c;-de«;soii» cien  emp;:T  d'i   Mi.iru    I.a  sui^^rt:- 
ne  eomprennent   miitrinis   pas   ip.s r;e   intale  de  re   vajite   espace   es' 
reeultat* obten.is lors de ia 4e ba- de   16   miliiona   de   kilometres  c»r- 
tauîe dans les ilc5 Salomon et lors réf. PI comprend le 'ier« de la popu-     Siockolm.  4.   —  Au  *ujet  de  la 

LES TROUPES 
germane-italiennes 

s'emparent 
d'importantes positions 

en Tunisie 

Un bataillon de Beriagiieri 
a fait priionniers 300 parachutistes angolais i 

AU CONSEIL DES NIMISTRES 

Un rapport 

sur l'éfat 
des navires 
sahordés 

est prescrit 

LEURS POSSIBIUTÉS 
D'UTILISATION ULTÉRIEURE 

SERONT ÉGALEMENT 
EXAMINÉES 

NOUS POUVIONS FAIRE 
L'ECONOMIE D'UNE GUERRE 

Deux amiraux américains 

ont péri 

DES UNITÉS ALLEMANDES OCCUPENT 
UNE IMPORTANTE POSITION FORTIFIÉE 

;a t>a'a,:> d*- n'i ■ ri»" M inaa. 
ressort dt o« bttan out l*t J*- dhàbitRnts, 

ponaiB ont coul* 9 navim da htna, 
13 porte-aviona, 3* croiMuri. 39 
dMtroycrs. «9 lous-mann», Hi ont 
abattu 3.Tt« avtons «nncmts «t coule 
134 navirts d« transport anglo-ta- 
tana landts qu ila «n ont cap- 
tura M3. 

dii monde avec 700 millions srande bataille navale qui sest de- 

Les pertes de la mariae 

américaioe depuis le 7 Août 
T'->ic;o, 4   — Voiçi |p total des na^ 

v;re5 ennemi* coule» ou endomma 

: Milee le 13 novembre, au large des 
Pai^mon.   le   Journaliste   américain de QHartiar   Q«nér«l  du   Fuahrtr, 4. — Le Haut  Commandement 
Woifert. correspondant de guerre 1 Armée communique . 
d» la « North American Newspaper £„ Cyrénalqoa, on stgnale un tfuti d artMIartt. En Tunnia, dat 
Alliance ». emt que deux amiratix troupts allamandoi M sont •mMr««s d« DOiitleni tmportantn Oat 
américain» ont pen «n cour» de Groupât itaiionnaa ont anéanti un« unité d« ptrachuttitoi briunntquaa. 
1 enRaçement. Cette perte, ajoute g„pt ctnt omquantOHiualra prisonniers ont «té capturés. Des formattons 
le    j''umal«tc.  F explique    du   lait d*   l aviation   alltmandé   tt   italienne   ont   attaque   des   cotonnss   dt 

En ce qui concerne le* conquéie* ^^'^ ^,j ^ g^^j ^ j^ bataille nociur- ^^^   !**  deux   floues  se  trouvaient véhiculas et das chars annamis au cours d« vols en piqué et de voln a 
-1 prés lune de l'autre que le* Ja- 
ponais *^nT D'i i;rer a bout ponant 
sur leurs adversaires. 

enant    d*   '.a     f  in-.er*"  ftioe- .«Vions    roules    pi     quatre     erave- WlSHUStOfl   reCOODSlt   Is   pCrtC 

territoriale»    fim  «nt   e-e    reaiia^»-» „ç j^ Lunes 
par l empire nippon, n c*' a *.Kna- 
C- Q<j# letpace de U Grande-Asie Quatre   ciiira^ies coules   et   trois 
f-n-rtie  par   les  Japonais,   seiend a'Ureu  endommanea.  quarre   porte 
main'enant    d«   '.a     f i;rier<'  si"- "•■"""    -«..i—    -.     -...-t™    -«...-. 
r.enne. du Mandchounouo ei de 

AVIS 
à la  population 
Toui les avis n occuitar soi- 

Rneusamant chaqua source da 
lumière nom pas donne le ré- 
sultat attendu. Chaque tour de 
nouveaux mar>quemenls aux 
ordres d occultation sont si- 
anales et des infractions pû- 
mes. Malgrt I auitmantation 
rtM amandes aucune amtlio- 
ralion  n est  conslatsa 

En consoquence. a  partir 
du lundi. I décembre 1^42 

!• courant sora coupe com- 
Di^teinent pendant J Jours 
pour tous tas hibilsnis dos 
menons dans lesquelles on ob- 
servera uns inlraclion aui or- 
dies d occultation. S il sa pro- 
duit da nouveltas infractions 
i« courant swa coupe pendant 
(jne semaine ou même plus 
iiînKtamps. Da plus le delin- 
Dunnt srxpose a une puni- 
tion  Sévère. 

Cet ordre est valable pour 
loutas les communes de t ar- 
rondissamanl de Lille et sera 
■ lécuts  uns   indulgence 

Lille,  la 2  décembre   l^si. 
Signe :  Dr Schafer. 

Obani und Fsidfcommandani. 

ment cndommaees. trente-cinq 
r?o:sp'ir8 coulés et cinq sévèrement 
avaries. %in2t-et-un iie?îrovers rou- 
ies et q;inze endommacef. neuf 
so'is-manns rtiiiles, d;x-?eDt trana- 
poris cn'ilen et six autips ara ve- 
inent avaries. En outre lenneral • 
;>erdu 8ôO aviona. 

d'un croiseur 
r.ppikve, 4  — On uiandp dp Was. 

basse allituda. Das attaquas de nuit ont été sxécutéaa contre les insial* 
tetions portuaires et des terrains d aviation de BOns ainsi que contra 
las lignas de ravitailtement annamias tn AlBé>*té> Dat avtons de ch«s»« 
allemands ont abattu té avtona britanniquas. Daux da nos avions sont 
portés manquants. 

Pendant la période s écoulant du 2t au 3fl Novambro. I aviation 
britannique a pardu m appareils dont as dans la réfl'on moditar- 
ranéanne.   Pondant  cette  même  periods,  nous avons  pardu  M  avions   dun  nombre   important  d officier: 

Le   Général   Delattre  de 
Tasêigny e»t déféré devant 

le  Tribunal d'État 
Vichv.  4.   —   Le chef  du  gouvei- 

nement    a    réuni    aujourd'hui,    a 
' 10 h 30. les maxiE.tre£ en con&en. 

ft IHotel du Parc. Il a piescr.. 
ou'un rapport lui soit présente sur 
'.'état des navu"es sabordes et 'u' 
jeurs possibilités d'utilisation ul'e- 
rie-jrp, 

I^e Conseil a ensuite  examine «?■ 
' reele des questions relatives a U 
Qpinobiliaauon de larmee et de la 
manne. M. B.cheionne. minstre .«e- 
crêtaire dEtat à la Production  u, 

.dustrielle et aux Communications. 
k f(p charge de presenter un proj»=- 
de loi permettant le reclaasemen: 
dans   l'industrie   et   le   comme'cr 

dans la lutta contra la  Qrande-Brataitne. 
r. ^-«-rto».-nt Am 1. u.n». w« *"  °^"^   dattafluos   répétses   contre   its   entas   britanniques,   des 

ir.^.Ii^/ nûhh! ^fn   r^^,m,m!^ vodott»  rapidos ailomandas oni  coule  le   i-   Décembre,  un carjto  da 
Etats-Unis   publie   un   communique ^^^  tonnas at una unité de  prolaction.  Le 3  Décembre, un  doslroyor 

<Lir« la suite en rteuatame mmg%t     du type n  Hunts « et daux cargos jauiteant au total 4.Mé tonnas, Aprea 
do violants oombata nocturnes avec das destroyers ennamls. toutes ncs 

-■■    -      -  vedettes sont rentroes a  leur base. 

eclafisement  se   fera dans 
sociétés dont le capital dépasse LU 
certain chiffre. 

i; ne pourra se faire dana les 
administrations publiques que so'..â 
ceitaines conditions. 

M Biche^onne a rendu compte tij 
Conseil des mesures qu il envisaftt' 
de prendre pour la diStr.buiion d'î 
l>nergi« électrique au cours des 
quatre  prochains mois. 

Sur   le   rapport   du   ïarde   6e:- 
Sceaux,   ministre   secretaire   d'Eia" 
â la Justice   le Conseil a decide dr- 

roupes^*de déférer le general Delattre de Ta.>- 
Axp.   La    bataille   pour   Tunis   a •'•^«"V *^ Tribunal dEtat et a  pro- 

cammencé.   les    adversaires    avant "o"''^  plusieurs  déchéances  de   la 
terminé leurs préparatifs. Lea pre- ''.^"onalite française 
mien» eneaRement» d'envergure on' 
«•u   lieu   pr*s   lie   réboijrba.   nu   'es 
Américains sont dans une situaiior 
cnriq'if. Le moins qu'on puisse dire 
sur le.« crjmbats de Tétwurba. ce*; 
que   lex  envahisseurs  anElo-eaxons. 
qui réraiant'if\me offenaive *cla»r. 
5^ont actuellement acculée à la dé- 
fensive. 

La bataille pour Tunis 

a comnencé 
Bcrlm. 4 — Sur le front d Aln- 

qu» du Nord. 1 initiative ttpmb.e ega- 
lemNit    repasser   aux 

Londres reconnaît la supériorité 

de l'aviation de l'Axe 

"POIL de CAROTTE. 
EST VINDICATIF 
Nice. 4. — Robert Lifnen_ 

inttrprètft de « Poi] d« Ca- 
rotte ». tient (i^tre déféré a« 
Parquet, pou*- orcur donne d'.a 
eoupt df pmna a un aq^nt 
qui lui dernandêit sen paptvrs. 

f'un-   arftstf   cvatt   et^ 
interprUé  alors  quit  drculatt 
â bicyclette 

LE    PLAN SOCIAL ..  DE SIR WILLIAM BEVERIDGE 

Il voudrait guérir 1^Angleterre 
des maux du capitalisme, 

sans toucher à celui-ci 
LES PRINCIPES ÉTABLIS PAR BEVERIDCE NE CONSTITUENT EN FAIT QU'UNE IMITATION 

DES LOIS SOCIALES EN ALLEMAGNE DU TEMPS DE BISMARCK. 

A    la   n-e/^anie   d»- 

       Il   /f 
t"jvail   n   rim   I ai'ii 
t'Tjr,   Le   pian   a   MCI 
lOr nOf)    noM       Apr 
Q7I ronçint ou** 'i^ S' 
"nt   tt 'n   n'O"   t^r 
r\t.H  tnttTf^sant   rt 
hit   '  En  theorir.  tl   ■ 
':?i7i*   on   trrra   rfin*   la   p'ititj 
ou m  donnem   Lr U'   Lru   '"" 

de   commenter   ie   pla 

mu   t"  tfuirment.  J<-.» lon-duion:^ rit  vrt rie roi   np  mentionne aucun projet de 
on* dts inuvrytrt rttjxtnt  xniiniment   basses !*>ai&jation visant a éliminer les inp. 
ïiii»    en   mai' i^.t ron'iiMons de traraU rtatent cnt^g sociales et n'envisage  aucuil 
■ nni   SI— pcrtifulierrrrir-Tti   '*"""'    ^"   7^'.'"^'i^* Ôrdrr nijuvrau  «j  faveur du  peup!« 

'mt  (ir   iau- fallait   tra> oUltr  tlnns   les   usines  ou les co.onies. Il .v e^t aflirme que de?, 
' ieniploi  (te les mine* anglatsen. rh^nRements son'  nécessaires, non 
n   fi  rffnrt      o„ „, ^oif  po.* x etnnnrr qv^ /(•.«feulement en AnBleterrc. mais darw j 

■trtQ*- t*t ron- r'arniUrvr*  bn/onnicfiie,» atmt  gltn'e tout   i'empire. 
prv  n   pru   nu   rommuntume  et   «r j^i tous les poini5 de la terre, des 
wminm    Brrertdoe    a    compris   qu W j,„^^pj^    uianCS. 

ioir« rfe làrtirr du le»t   " 

LE NOEL 
DES FUMEURS 

A partir du 2i déoambra, tas 
tumeurs pourront toucher 

dans leur buraau d inscription 
la lot supp lamenta ira da ta- 
bac distribua a loccasion da 
Noéi et du Jour d« i An. ils 
soroni Invitât a varsar una 
somma da to frs au profit du 
Secours   National. 

Nous croyons utilo d« préet- 
aor qua ce lot supplamantatrt 
oonsitta an 

1 paquet do tabac, ou 
1 étuis  da  cisarettas. 
Las  rumours pourront ilono, 

dos le 3t déoambro. louchar  : 
5 étuis do etgarattés ou 
2 paquets de tabac et i étui 

da ctgarattas, ou 
1 paquets de tabao plus un 

domHwqwM. 

UN MESSAGE 
du Maréchal 

aux prisonniers 
K»urna 
dins 

Genève. 4 — Dans ses commen- 
laires au sujet des combats en Tu 

jHisie. la presse londonienne cons 
tate que la resistance optxwée par 
|lw troupes germano-Italiennes s ac- 
croît de Jour en Jour C'est surtout 
l'aviatinn qui a .loué > plii* grand 
rftle eiicpre que sur terre de vio- 
lents combats aient également eu 
lieu. 

Le   t  Time?;   »   ecru   aue   la   pre 
miére armée qui vient d être renfor ■ 
pêf  par des tanks  américains, doit; 
faire face à une resistance accru-Pans. 4 — Le y»i^-nal » Toute la 
de la part de ladversaire. Il est. "ance ■ publie d#hs son numéro 
déd lors, tout à fait absurde de la d"aujourd hui. un message oui a été 
part d'un correspondant de guerre remis car le maréchal Petain. chef 
angio-saxon. décrire qup l'aviation de I Etat, le 2fi novembre dernier. 
dp 1 Axe avait abandonne la Tuni- aux représentants du tournai et qui 
sie pour la Sicile parce que laéro- est  destiné  aux  piifonniers- 
  Ce message est ainsi conçu ; 

« Dues à vos camarades pnson- 
niers nue les soucis accrus de ma 
tAche loumaliére ne m on' pas per- 
mis. ce(! temps derniers, de m adres- 
ser a eux comme mon cœur l'aurait 
voulu. 

» Parmi tous les problèmes qui »e 
.présentent a moi celui des prison- 

*^ mers retient mon attention parti- 
culière C efit en pensant * eux et 
à la réserve de sur dévouement et 
de patnotisme discipline qu'ils m-. 

ment, que Je puife le courage dei 

BEAUCOUP de Français; 
n'acceptent pas le prin- 
cipe de la collaboration, 

franco-allemande parce que. la 
France ayant ete battue. Il»: 
craignent qu'elle soit tenue en 
tutelle par son vainqueur et que 
sa liberté soit, de ce tait, limi- 
tée- En un mot. Us craignent 
d être réduits en esclavage. Ah ! 
leurs sentiments, ajoutent - Us 
quand Us discutent de la ques- 
,tion. ne seraient pas les mêmes 
si la France était victorieuse, car 
tout le monde est d'accord sur 
la nécessite d'un rapprochement 
entre les deux pays. 

Les déclarations otflclellfs du 
chancelier Hitler devraient ce- 
pendant calmer leurs craintes 
Malgré sa victoire facile, maigre 
notre défaite indiscutable, le 
Fuehrer n'a pas voulu profiter 
outre mesure de la situation et 
nous Imposer un < Diktat > du 
genre de celui que les Français. 
les Anglais et les Américains 
ont Impose, en 1918. à l'AlIema- 
gnc A plusieurs reprises. U a 
manlleste. en paroles et en ac- 
tes, le désir d'aider la France 
a se relever et de rendre a no- 
tre pays, vaincu par des années 
d'erreurs et d'Insouciance, sa 
force et sa valeur. La politique 
incohérente que Ion nous a fait 
suivre depuis l'Armistice n'a 
point permis de réaliser ce pro- 
gramme et. de déchéance en dé- 
chéance, notre patrie est tombée 
au niveau que Ion sait. 

Tous les Français qui n'ont 
pas encore compris le mal que 
leur ont fait Ips Anglo-Saxons 
unis aux Bolchevlstes. ne de- 
vraient pas pourtant oublier 
qu'avant le déclenchement des 
hostilités en septembre 1939. des 
occasions nous avaient été offer- 
tes de sceller dans un pacte une 
reconclUation entre les deux 
peuples voisins. 

Point n'est t>esoin de remonter 
trop loin dans l'Histoire. Il suf- 
fit de se rappeler qu'après l'en- 
trevue dp Munich, qui avait fait 
naître au cœur des hommes de 

Isl helles espérances, un accord 
pvalt été signe. le 6 décembre 
1938 exactement, entre la Fran- 
ce et l'Allemagne, par l'entre- 
mise dé leurs ministres des Af- 

" faire» "VU aifgfiiPB:" MMr"t?^f5^és 
Bonnet et Jpachlm von Rlbben- 
:trop. 
i Aux termes de cet accord. It 
; gouvernement français et le 
'gouvernement allemand, parta- 
, géant pleinement la conviction 
que des relations pacifiques et 

■ de bon voisinage entre la Fran- 
icp et l'Allemagne constituaient 
jlun des elements essentiels de 
la consolidation de la situation 
en Europe et du maintien de la 
paix générale, s'employaient, de 

, toutes leurs forces, a assurer le 
drvfloppement. dans ce sens 

ides relations entre les deux pays 
I Ils constataient qu'entre les 
!deux  nations,   aucune  question 

d'ordre territorial oe restait «n 
suspens et Us reconnaissaient 
solennellement comme definiti- 
ve la frontière entre leur» pay» 
telle qu'elle était tracée 

Les deux gouvernement! 
étalent résolus, sous reserve de 
leurs relations particulières avec 
des puissances tierces, à detneu- 
rer en contact sur toutes les 
questions Intéressant les deux 
pays et a se consulter mutucUe- 
ment au cas ou révolution ulté- 
rieure de ces questions aurait 
risqué de conduire A des diffi- 
cultés Internatlonales- 

A l'I&sue de la cérémonie de ta 
signature de l'accord. M. Geor- 
ges Bonnet avait dit tous les 
espoirs que faisait nattre cet 
accord franco - allemand. < Il 
faudra bien, avait - Il déclaré. 
équilibrer un jour l'économie 
puropeenne. Nous pensons que 
tous les problèmes seront abor- 
dés dans un espnt dont la paix 
pourra bénéficier ! > 

Hétas ! dans la coulisse, les 
leux étalent déjà faits. L'accord 
franco-allemand, bien quU eut 
des défenseurs émérltes. au pre- 
mier rang desquels 11 faut citer 
l'un de ses auteurs Georges Bon- 
net et le president Pierre Laval. 
fut reçu fraîchement 

Daladler et certains hauts 
'oncfionnaires du quai d'Orsay 
pt aient trop attachés aux ordres 
rif Londres pour accepter d'en- 
tériner un accord qui eut pu 
éviter la guerre 

Le 2 septembre 1939. la Pran- 
re était entraînée dans le con- 
flit par l'AngletTre A la suite 
d'une decision prise par Dala- 
rtler. en violation de la Consti- 
tution, sans consulter les Cham- 
bres. L'accord Botinet-von Rib- 
hentrop qui assurait l'intéciité 
de notre territoire était, de ce 
fait, rompu et la France était 
précipitée dans l'abtme. 

Et pourtant, si nous avlona 
suivi le chemin que des clair- 
voyants nous avalent indiqué 
le fl décembre 1938. noua au- 
rions fait l'économie incalcula- 
ble d'une guerre et de nombreu- 
^p% misères Nous n'aurions pas 
1 pleurer dea morts et des ab- 
.■^ent.*;. ni à relrver des ruinée 
En nous abstenant, nous a«- 
rlons tout Eagné En nous Je- 
tant, datis le conflit, nous avons 
tout  perdu 

■<="vons alors beaux JoueurF et 
M'ah:indPnnant pas la pnrte pour 
l'ombre, saisissons l'occasltm qtil 
n^us est offerte de nous « re- 
faire » 

Roaar LACQUEMANC 
 ~—^«»  
UNE RÉVOLUTION 
AU PARAGUAY ? 

Amsterdam, 4  —Un communique 
special de i'aeence Reuter mandé 
de BuenoE-A:res. oue des bruit* cir- 
'";>nf avec oersistance a Ponnoie. 
dans la region frontières du Para- 
guay que la revolution aurait ècla- 
re dans ce pa>s. 

(Llro  la  suite «n  «teuviema  naas) 
I ^*^ ■■ ■—■ 

I LES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

I    Paris,   4.    —    Auourd'hui 
leffectuéf a Paris la premiere distri 
bution de primes pour les billets ei 
dxieme» de billets de la 23e  tran 
che 

C'est    la    N"    ïl«.e«T   qui    satn* fa{rè""facè à  meR responsabilues 

Fête des enfants et des étudiants 

«.»»jnwos__danaja_sir(é_A. jouB     , j^ ^.^^J^ ^^ ^^   prisonniers nip; 
...M* H.. pmts. oue je comptais sur vous pfi 

être   l'aile   marchante   du   gr;» 
-,--,    ~  z_ ,     , ,    v.„t. , ,.,. j^ mouvem«it de redressement nai-■ 

^"'r'Jîtn.e  vati^afe   £e  Dt^h^ c:'est pius que jamais ma pen. .a   UDterie   Nationale.   L«   P"^*™,*. »t   mnn réconfort ». 
pr*-tiraï* aura heu  lundi 7  décem- 
bre. 

igaxnanl a.eoe franos dans ta séria 
Ce.s   loi,*   son '   nature il emen t   " 

'rée et mon réconfort : 

pphra- 
e nut .   ,fa(, 

r»«w^;^oV^;,;,.:;'■V/;;oJ"'V,7f;;^7n^V;^^fl:,aux i>r.ncipe» démocratiques. Ut-oni 
^octoi fjffn du hofc/iertame en Anolettrre.      dans cet amendement. 

noirs   ou   Jaunes 
«^/ITJirfii soni exploites et n'ont auctm droit, 

ip(OM en rien frmrt firpf>uillr< de prrt ton « plan » e*t .turtmjt vn ■ 
route partialité rt tout Iniuxe 'Uppo- „^f^ drmnQOp'Qur prmtamrr qwi rrut 
i«r (jur c C'I le D' Lru qin aura gurriT VAnaleterre dex mttvx dv rO' 
rotwn T>itnli'm^   mn.M   nanit   toucher   repen- 

C*   pian   V.i(   dn^ntd   ittmaçngiqur   r*ant n re dtrnter qui. ';!"'" 'JJ'''"'!"" 
/( »»f ttttHii pour donner natiK/nrtto^ cvn MU. e.M  «ncre en  Granae-Breta- 
tiimedtate   A   In    IHT».»/-.   mon   il   n a ^f,^  cnmme  au»n   en   Anéntiue. 
piji   traité   le   jirnhietne   a   tond    Se.f ^ 
pTtnrtven. etudtn   en  .Sntitelie-Zélan' •♦ 
rie   parait-iLne ^r^nt rn r^aJife QU une -       _,_ 
pairimitatton de» Im. sor^fte^ pra- I.i.-sbrHinP, 4^ - Par 312 vmx COn- 
(\queen en Allr-nagne 'lu trmp^, de ire Cinq la Chambre des Commu-, 
Biitmarru. rr»i-a-dirc r#T»  îsêo nés   a   repousse ■ hier,   un   amende-l 

Ciidemtnrnt. r r%i un progreu P"«' mpnt SU dlfCOUrs d'i 'rône. dépose | 
VAngleterre «"*   » «   inmni^ rien   fait ,„    p^^^j    rravaiUlSte    mdepen-l 
frr. '?o<;i°«%ia?.T;';;';v,i;;;rr;;:,âan.,DaP.sre. amendement le panj: 
ralement    en    Grande-Bretagne     Son   expr.me le regret que le dlSCOUr» d M 

Vaincre la pauvreté, dit-il encore 
rr^\ > seul moyen de résoudre tous 
les autres problèmes de I humamte., 

(Ltra   la   suitt   «n   «Muxltm*   aait) 

La presse allemande 
rend hommage 

au Général Franco 
Brr:u 

Tribunal spécial 
pour les policiers   Ma/gré une résistance acharnée 

manquant     j j^^ attflques allemondes 
a leur devoir ^ 

dans la boucle du Don 
se déroulent favorablement 

La garde maure du Caud^Uo. devant le Palais National à MADRID. 
(Pb. Sipho). 

anniversaire    du 
fournit loccasion a la presse alle- 
mande de rendre un vibrant hom- 
mage a Icminent homme d'Etat es- 
paanol. 

La t Bopr^en Zeitung » écrit : » 
« L/ingiemiw avant le 17 Juillet 

1938 le sentiment prévalait que la' 
renaissance nationale de l'Espagne 
serait plus qu'une reaction contre 
l'anarchie et les méfaits du marxis- 
me  : quelle constituerait en même 

Le 3 décembre, sur ordre du Gou- 
vernement, les peines prévues pour 
les policiers libérant sciemment ou 
,nvoinntairemeni     des     prisonniers. 
ont   été   «ensibiement    renforcées, 
On prévoit un tribunal special pour 
le jugement de ces  policiers mau- 
quani à  leur devoir.   Le Gouverne-1 
ment   a'est   vu   obligé   de   prendre] ...„,•..•««•.«—•-••« 
paieiUes   mesures    parce   que.    ces 
derniers  temps, le nombre de  pri-        Quartior   Général  du   Fuaftror, 
S'^nn.ers  qui  ont   réussi   a  sevader lArmee communique 

Le   rinquantiéme grâce a laide ou  au consentement        |_„   ftovtata   ont   onooro   una   lois   attaqué   «n   vam   de   putaaantoe 
général    Franco, des  policiers, s'est   accru   de  façon toreos au nord-«a( da Tuapso at la toni du Tarofc. Dos tormatlona rapidos 

..      _,.-   -nquiéiante. . -_  --..    ..         

Le  Haut  Commandement  de 

LE GOUVERNEUR 
DE LA RÉUNION CITÉ 

A L'ORDRE DE LA NATION 

aiiemandoa ont ontrooris ooi daux dornters tours das attai|Uoa Iruc 
tuauaaa au nord du Téroh qui ont réalisa das gains oonatdérabias da 
tsrrain at détruit plusieurs unités motorisées ainsi quo da la oavalerta 
•nnamié. Un grand butin sn armas at véhiculas a été fait at da nom- 
breux   pritonniari ont *té ramonéa 

Au ooun dés combats dans la sleope des Kalmouh. un autre balatlten 
d'inlantaris annami a sncera été disparsé. Huit tanks, da nembroux 
véhiculas ont éta détruits tsndis qu« les voias da eommuntoalton lae 
plus imporiantéi pour l annami ont été ooupéaa. 

cours doa eombaia délansMs acharnés qui sa déroulant antre la I 
Velge et la Den, de neuvellea attaeiuas répétées par da puiasantas forçai 
aoviéttquos sa sont offondréoe htar. aveo de leurdaa parlas pour l snnemi. 

Vich,v.  4.  —  M.   Aubert.  gouver- 
tempe une première phase du pro-|,^ur  de   la   Réunion,   vient   d'être aoviéttquas    _   . 
Chain conflit avec ! U. R  8   8   »    (.^^ ^ Tordre de la Nation. Le Ma- Tranta-elx  ehan ont été détruits.  Des cantainee de  pnaooniers, das 

Le  journal  rappelle  que  Franco, réchal   chef de l'Etat   a  voulu  !m armas at du tiutin divars ont été ramonés dans nos iignaa. ■ 
lorsque le front populaire le fit écar-,^j^^^i_jp ^ natisfaction person- Nos attaquaa atfactuéas dans la granda boucla du Dan sa sont | 
ter ce la métropole en le nommant ^^^.^ "j ,^j, ^ décerné la Francisque déreuléaa lavorablomanl malgré una réaistanoa acharnoo des Bélcho- ) 
gouverneur A Ténériffe et qu'on lui (,,n(n,,, vtitaa. 
eut   fan   part   de   certains   proje:-: •    ^   Dana la soolour  da  Kalinint al du  lac  iimtn. da  lorlio  attaquaa 
dattentai   sur   sa   personne,   repli-, ^••" ■tfoctuées par les Soviots au moyan de l'infanteria al d unitéa nteterlaéee 
qua par cea«mot8 : t Moscou m'a| Berlin. 4. — Dea avions anglais «nt anoora una tels échoué aveo dea pertes pour aux tant sn hemmaa 
delà condamne ^mort depuis deux,ont. une fois de plus, violé la neu qu'an matértol. L'éftnatnt a anoera perdu 41 ohars blindés Dea ferma- 
ans ». V traîné de la Suiue. Un rommuni-,tions davieni do oembal  et de Stuhas sont  intarvonua afficaoement 

El la fl Boersen Zeitung > conclutjqué officiel declare que des  appa- dans las eomKals défenatfa. Doa avions da ehaaao allomande ont feroé 
en disant : « C'est une conséquenceireils de nationalité  inconnue   opé- d'aswf grandos fermatlene de l'aviation ennamie au eembat et abattu 
na'iirplie   d'un   ensemble  de  tellekjrant   isolement,   ont -pénétré   dans n apparalla aoviéllquaa. Quatra autras ont été détruiu par l'artlllarle 
rirconstajicea    que    l'Espagne    deil'espao' aérien «uissf dans la nuit da D. C. A. Trois de nos avions sent manquants. 
Franco  participe  aujourd'hui à  laidu 3 au 4 décembre, entre 31 h- 12, 
lutte sur le Iront da l'Est. » 'et 21 h. 24. (LIRE LA SUITS DE SOS INFORMATIONS     V DEUXIEME PAGE) 

Le rjrn'': ■ i, ' , ' .L"'_'i.l_ „ .■.: : ■:.>■. ..;.;.j-- .::_■]. ^r.'li la rcgiaii. 
pour la plus Qtande ;ow des e.nf^nU. et. dinuiticlie. nous te terrons 
aiec son t baudet i. présider tes manife'<tattons enfantines organtMCM 
soux aa paternelle ttntoritj. Dematn comme hier, la même toi vatim €l 
haine atumera trs enfants, mais ee'te année comme lan dernier. Je 
bon neil homme tie pourra pas ottnr grand'chose. fvr tl neat paw 
rich' et te peu qu'il pos.-frïe. tl /'"nterra nu poor ou au grand Irére 
prisoTtnier, vers qui vont leur pensée et leur attection. iPti. Belgdpreui 


